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de culture avec cou, beaucoup moins de bio-agressions que les 
écosystèmes cultivés. L'utilisation de variétés de plantes cultivées résistantes aux bio­
agresseurs et la définition des modalités optimales du déploiement spatio-temporel de 
ces résistances jouent un rôle clé dans la protection des cultures. Au-delà de la simple 
diversification génétique, la DVS maximise les processus écologiques de régulation des 
ravageurs et des pathogènes comme la conservation d'ennemis naturels. 

Dans ce cadre, le Cirad conduit avec ses partenaires en milieu tropical un projet 
d'optimisation des mécanismes écologiques de gestion des bio-agresseurs pour une 
amélioration durable de la productivité des agrosystèmes (projet OMEGA3). li analyse 
les effets de l'introduction d'une diversité spatiale et temporelle d'espèces végétales 
dans les systèmes de culture sur les populations de bio-agresseurs. Plusieurs systèmes 
représentant une gamme de bio-agresseurs et de plantes-hôtes en zone tropicale sont 
étudiés : les systèmes agroforestiers à base de caféier au Costa Rica et de cacaoyer au 
Cameroun, les systèmes de semis direct avec couverture végétale à base de riz pluvial 
à Madagascar, les systèmes vivriers-maraîchers à base de gombo et tomate au Niger, les 
systèmes maraîchers à base de tomate en Martinique et de cucurbitacées à la 
Réunion ... 

Alain Ratnadass 

Cirad, UR HortSys 

ICRISAT 

Jacques Avelino 

Cirad 

UR Maîtrise des bio-agresseurs 

des cultures pérennes 
I ICA/PROMECAFE 

Apartado postal 55 2200 

Coronado San José 



Les processus de régulation des bio-agresseurs 

L' i ntroduction d'une d iversité végéta le spécifique i ndu it d ifférents 
processus de régu lat ion des bio-agresseurs ( i nsectes, agents pathogènes 
ou p lante parasite) q u i  sont ana lysés : 
• les effets assa in i ssants de p lantes de service en précédent cu l tura l  
v i s-à-vis du flétri ssement bactérien sur  l a  tomate en  Marti n ique ; 
• les effets a l lé lopath iques de p lantes de couverture vis-à-vis des vers 
b lancs et du Striga su r  le riz p luv ia l  à Madagascar ; 
• les effets de détournement de p lantes-p ièges, 
coup lés à des effets barrière et de l utte biologique de 
conservation sur  la noctuel le de la tomate et l 'a leu rode 
blanche sur  cu l tures maraîchères en Mart in ique et au 
N iger ; 
• les mêmes effets « assi stés » par des attractifs 
a l i menta i res coup lés à des insect ic ides bio logiques sur  
les mouches des cucurbi tacées à l a  Réun ion ; 
• les effets d'assoc iation d'arbres et a rbustes su r  l a  
dynamique des puna i ses m i rides et l 'épidém iologie de 
la pourritu re brune des cabosses su r  le cacaoyer au 
Cameroun ; 
• les effets de la  fragmentation du paysage sur  
l 'épidém io log ie de l a  rou i l l e orangée et  su r  l a  
dynamique du sco lyte sur  le caféier au Costa Rica.  

Des systèmes de culture innovants 

U n  i nventa i re des p lantes de service uti l i sables pour la gestion agroécologique des bio­
agresseurs en systèmes horticoles (en Marti n ique) ou en systèmes de sem is  d i rect avec 
couverture végéta le (à Madagascar) est proposé. A ins i ,  l ' i ntérêt du rad is fourrager, 
Raphanus sativus, a été m is  en évidence autant pour  ses effets ant ibactériens sur  
Ralstonia solanacearum en cu lture de tomate que pour  son effet suppressi f  su r  les vers 
blancs en r izicu l ture sur  couverture végéta le. Des effets confl ictuels de l 'ombrage ont 
aussi été mis en év idence sur  l ' i nc idence de la rou i l le orangée dans les systèmes 
agroforestiers de cu l tu re du caféier : l 'ombrage rédu i t  l ' i nc idence de la maladie par 
rapport à l a  p le ine exposit ion au solei l v ia l a  réduction de la charge fru it ière, mais 
l 'augmente v ia  les condi t ions d ' hum id i té p lus favorab les à l ' i nfection et au 
développement de la  maladie qu ' i l  crée. 
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